
2002 - 2003 CH, Shopping, Sion. Court métrage 10min, réalisé avec le soutient du Service de la 
Culture du Valais, Migros Pour-Cent culturel et Canal 9.

2003 - 2010 UK, Climax, Free Radical, Monumental Games, Crytek : senior 3D artist et 
illustrateur digital dans le jeu vidéo

2011 - 2017 CH , EPAC  SA, Saxon : enseignant et responsable GameArt
2016 - 2018 CH, Adventures-Lab SA, Sierre : Fondateur et CEO, spécialiste réalité augmentée, 

3D modeling & illustrations digitale
2019 - présent  CH, EPAC SA, Saxon : enseignant GameArt
2019 - présent CH, FFHS, Brig : animateur pour vidéos éducatives
2019 avril CH, La Bulle 2.0, Sion : première exposition personnelle Valais Noir
2019 novembre - 2020 CH, Maison d’Ailleurs, Yverdon : exposition de 20 tirages Valais Noir dans les 

vitrines de l’Espace Jules Vernes
2021mars - juin CH, Kasses-Noisettes, Granges : exposition individuelle
2021 juin - septembre CH, Palp Festival, Bruson : dans tes rêves, exposition collective
2021 décembre  CH, Manoir Martigny : exposition collective Nouveaux Membres Visarte

Nouvelliste, Sion
2016Exposé 10, Ballistic publishing

2012

PRIX
Prix Best AR content  - Laval, France - 2018
Prix Créateur  BCVs - Sion - 2016
Prix Grandmaster - Ballistic Publishing, Australia - 2011

PUBLICATIONS
La Liberté - Fribourg - 2019
Valais Valeurs Ajoutée - Sion - hiver 2018
Le Temps - Lausanne  - septembre 2016
Couverture du Nouvelliste - Sion - 2016
Nouvelliste - Sion - juin 2016
Balistic Bublishing - Australia - 2012
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Maison d’Ailleurs, Yverdon
2019



«Souvenirs du joueur de flûte»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2021



«Chalet Refuge E»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2021

«Chalet Refuge D»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2021



Série «Le dernier bastion» pour le Château d'Aigle

Illustrations digitale  
420 x 594 mm
2019



«Valais Noir - Ski resort»

Illustration digitale  
420 x 297 mm
2019



«Valais Noir G»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2019

«Valais Noir T»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2019



«Valais Noir Street #3»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2019

«Valais Noir S»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2019



«Valais Noir - La douane du Rhône»

Illustration digitale  
420 x 297 mm
2020



«Valais Noir- Télécabine»

Illustration digitale  
297 x 420 mm
2019



«Valais Noir pano 1»

Illustration digitale 360 degrés
2019

«Valais Noir - promenade dystopique»
 
Illustration digitale 360 degrés
2020

«Valais Noir - promenade dystopique»
 
Illustration digitale 360 degrés
2020

ILLUSTRATIONS 360, CLIQUEZ SUR LES IMAGES

https://kuula.co/post/7kY1z
https://kuula.co/post/7vCtT
https://kuula.co/share/7bqq7?fs=1&vr=0&sd=1&thumbs=1&chromeless=0&logo=0
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Thomas Crausaz expose ses randonnées dystopiques valaisannes  
à la Maison d’ailleurs. Et démonte les clichés liés à la région

K TAMARA BONGARD

Yverdon-les-Bains L Des mayens qui 
trouveraient facilement une place 
dans Blade Runner. Un bâtiment tout 
de tuyaux et de métal émergeant d’un 
brouillard qui couvre en arrière-fond 
des montagnes rocheuses. Avec une 
enseigne lumineuse défaillante an-
nonçant «Abricots». Ou une gare dé-
sertique qui donne furieusement en-
vie de prendre sa voiture pour se 
carapater vite fait. Les randonnées 
dystopiques de Thomas Crausaz, réu-
nies dans sa série Valais Noir, incitent 
à modifier le slogan du canton aux 
treize étoiles en «Valais. Ravagé dans 
mon cœur». Elles donnent un carbu-
rant inépuisable à l’imaginaire: on 
visualise les histoires sombres pos-
sibles dans ce décor fascinant et an-
goissant, baigné d’odeur de kérosène. 
Ces œuvres splendides sont présentées 
pour la première fois au public dans 
une institution. Elles sont visibles à la 
Maison d’ailleurs d’Yverdon-les-
Bains, dans le cadre de la passion-
nante exposition Mondes (im)parfaits, 
autour des Cités obscures de Schuiten et 
Peeters (lire ci-dessous).

Thomas Crausaz est un artiste digi-
tal qui a longtemps mis son expertise 
au service de la création de visuels 
pour des clients, notamment pour le 
tourisme. Son monde grinçant est né 
là. «Il est venu en réaction aux images 
bucoliques avec lesquelles je travail-
lais: la raclette, le vin, les stations de 
ski… J’ai imaginé un Valais à l’opposé 
de ces clichés», explique-t-il. «C’est la 
première fois depuis 2005 que je fais 
quelque chose pour moi.» Il a donc 
pris le contre-pied de son travail pas-
sé, a troqué la 3D pour la 2D, les cou-
leurs contre le noir et blanc, la beauté 
solaire pour une splendeur crépuscu-
laire teintée d’humour noir. «C’est 
complètement différent, c’est un re-
tour à l’essentiel», commente celui qui 
avoue être un gros fan de cyberpunk 
et des univers dystopiques déclinés en 
BD, en livres et en films.

L’impression de Lynch
Les Cités obscures ont-elles inspiré son 
œuvre? «Non, mais j’en ai lu beaucoup 
et c’est un univers que j’aime même si 
elles sont plutôt inscrites dans un 
monde Art déco», répond Thomas 
Crausaz, qui a travaillé dans le jeu 
vidéo et la réalité augmentée. En re-
vanche, une exposition de lithogra-
phies de David Lynch sur Fellini, qu’il 
avait vue à Sion, l’a profondément 
marqué. Notamment la qualité de 
l’impression des créations du réalisa-
teur, qui ont réveillé un désir de pro-
duction tangible.

«Mon objectif est de faire de l’im-
pression, sur du beau papier», avoue 
l’artiste, qui crée uniquement en nu-
mérique, sur la base de photos qu’il 
retravaille et qu’il enrichit de collages. 
Des bâtiments, des montagnes, des 

VALAIS. RAVAGÉ 
DANS MON CŒUR

En haut, Ski Station, qui donne envie de prendre ses lattes à son cou pour échapper à ce monde dystopique. En bas, AMDA, une ville 
où il fait bon vivre. Ou pas. Thomas Crausaz

Les Cités obscures au centre du meilleur et du pire des mondes
Des planches originales de 
Schuiten et Peeters répondent 
aux œuvres d’artistes suisses 
à la Maison d’ailleurs.

Intelligente et terriblement ac-
tuelle. L’exposition baptisée 
Mondes (im)parfaits de la Maison 
d’ailleurs à Yverdon-les-Bains 
explore le thème des utopies et 
des dystopies. Au cœur de cet 
accrochage, les Cités obscures de 
Schuiten et Peeters, montrées 

pour la première fois dans un 
musée suisse.

Les planches originales et 
autres objets des deux bédéistes 
belges conversent avec les 
pièces de la collection de la Mai-
son d’ailleurs et avec des œuvres 
d’artistes suisses. Pour nourrir 
une vaste réflexion sur ce genre 
artistique et sur notre monde.

La visite débute par un tour 
d’horizon de ce genre littéraire 
né au XVIe siècle, avec l’utopie 

d’un côté (Utopia de Thomas 
More notamment), puis la dysto-
pie de l’autre (1984 de George 
Orwell, La servante écarlate de 
Margaret Atwood par exemple). 
Ce meilleur et ce pire des mondes 
sont les deux faces d’une même 
médaille: l’utopie est racontée 
par un observateur extérieur 
tandis que la dystopie est vue de 
l’intérieur, rappelait mercredi 
Marc Atallah, directeur du mu-
sée. Plus loin, une salle se 

penche sur les propriétés de cet 
univers cauchemardesque et de 
ses représentations: les spirales 
dont il est difficile de s’échapper 
sont souvent présentes, comme 
la couleur rouge généralement 
associée à la révolte.

Le troisième étage devrait ravir 
les fans de Schuiten et Peeters. 
On y plonge dans La théorie du 
grain de sable, pièce majeure des 
Cités obscures, mais aussi dans 

un autre livre des deux auteurs, 
Revoir Paris. Dans la seconde 
salle de ce niveau, c’est le film du 
Vaudois Sébastien Mettraux qui 
hypnotise. Il réinterprète en 
numérique une œuvre des deux 
Belges, naviguant entre diri-
geables, serres et végétaux re-
prenant leurs droits.

On admire les créations de 
Thomas Crausaz dans l’Espace 
Jules Verne, mais aussi les des-
sins de Louis Loup Collet, un 

jeune Vaudois qui a commencé 
par travailler sur Lausanne 
avant d’ouvrir son horizon ar-
tistique. Une tour Bel-Air riche-
ment arborisée ou une place de 
la Palud complètement revisi-
tée: il imagine un futur possible. 
Et construit une fiction en creu-
sant autant sa dimension éco-
nomique, urbanistique, écolo-
gique que spirituelle. L TB
F Vernissage sa dès 17 h. Jusqu’au 25.10 
à la Maison d’ailleurs à Yverdon-les-Bains.

détails de son Valais Noir existent donc 
bel et bien. On reconnaîtra ainsi le 
Rhône et des édifices sédunois. Il a 
composé d’autres atmosphères en 
mélangeant plusieurs éléments puisés 
dans la réalité. Mais il y a toujours une 
part d’imaginaire qui trouble la per-
ception de ces lieux familiers ou qui 
rend familiers ces lieux imaginaires.

Les visiteurs du site internet de 
l’artiste (www.tharmine.com) pour-
ront s’en rendre compte en arpentant 
virtuellement trois de ses panoramas 
à 360°. De quoi donner envie d’en voir 
davantage. «Je travaille avec un col-
lectif de compositeurs et de déve-
loppeurs sur une application qui per-
mettra de se balader dans Valais Noir. 
Il faudra se rendre sur certains lieux, 
en Valais, en ayant téléchargé cette 
application, et elle proposera des 
images de ces randonnées dysto-
piques, avec une bande sonore compo-
sée par exemple de bribes de journaux, 
de fiches audio, d’extraits d’une radio 
du futur et d’un guide touristique», 
explique Thomas Crausaz. Le proto-
type devrait sortir au printemps pro-
chain. «L’idée est de faire un musée à 
ciel ouvert, puis d’ouvrir cette applica-
tion à d’autres artistes», annonce le 
Valaisan. Qui prévoit une version 
standard et une version plus dévelop-
pée, qui permettra aux plus curieux 
de débloquer encore du contenu. «Une 
réalité augmentée du pauvre», en 
quelque sorte. «Nous, on veut se faire 
plaisir et offrir quelque chose de diffé-
rent», sourit-il.

Outre le plaisir qu’elles provoquent, 
ces images titillent aussi le cerveau. 
«Les illustrations n’ont pas un mes-
sage ouvertement écologique ou poli-
tique mais reflètent tout de même les 
préoccupations de notre époque sur le 
développement durable dans une ré-
gion qui va être particulièrement tou-
chée dans un futur proche», écrit 
ainsi l’artiste sur son site internet. 
Difficile en effet de ne pas tiquer en 
voyant cette remontée mécanique 
déboucher sur un paysage désolé, bru-
tal, inhospitalier dépeint par l’illustra-
tion Ski Station. Percutant. L

«On veut offrir 
quelque chose  
de différent» 

Thomas Crausaz

La Liberté, Fribourg
2019


